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FEU LE R. P. GLADU, O. M. I.

Le 23 décembre est décédé au Juniorat de Saint-Boniface 
un vénérable vieillard âgé de 85 ans, un vétéran du journalisme, 
de l’enseignement et des missions, dans la personne du R. P. 
Louis de Gonzague Gladu, O. M. 1. Depuis quatre ou cinq ans 
il vivait retiré et partageait son temps entre la prière et le repos. 
Il était un grand priant et se faisait surtout remarquer par son 
assiduité à visiter le Dieu du Tabernacle et sa dévotion à la très 
sainte Vierge.

Né le 26 septembre 1840, à Saint-Antoine-sur-Richelieu, de 
Louis Gladu, cultivateur, et de Florence Courtemanche, le re­
gretté défunt fit ses études classiques au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe et étudia le droit à l’Université Laval. Dès qu’il fut 
reçu notaire, il accepta la rédaction du Courrier de Saint-Hya­
cinthe et prit part aux luttes politiques du temps. Il ne tarda 
pas à entendre un appel plus élevé et entra dans la Congrégation 
des Oblats de Marie Immaculée. Le 29 mai 1870 il fut ordonné 
prêtre à Ottawa.

A diverses reprises le nouvel Oblat fut professeur à l’Uni­
versité d’Ottawa, où il enseigna surtout la littérature française. 
A l’été de 1878 il vint à Saint-Boniface, à la demande de Mgr 
Taché. Il fut nommé professeur au Collège et chargé de visiter 
les nouveaux colons de Saint-Léon, dans la montagne de Pem- 
bina. Il revint enchanté d’avoir trouvé, dit Le Métis du 5 sep­
tembre de cette année, “une florissante colonie de près de 40 fa­
milles canadiennes, parfaitement établies dans un-pays splendi­
de et qui l’avaient reçu avec la plus grande joie. Tous ont rem­
pli leurs devoirs religieux et demandent à grands cris un curé”.

Le premier séjour du cher Père Gladu au Manitoba ne fut 
pas de longue durée, mais il avait bu de l'eau de la rivière Rouge... 
Il y revint une vingtaine d’années plus tard, après avoir de nou­
veau enseigné à l’Université d’Ottawa et avoir été missionnaire 
à Québec, à Mattawa et dans le sud des Etats-Unis. Après deux 
années passées au Cap-de-la-Madeleine, 1902-04, il fut appelé à 
Winnipeg et fut pendant deux ans aumônier de l’Académie Sain­
te-Marie.

En août 1905 il fonda à Saint-Boniface une revue mensuelle: 
L'Ami du Foyer, dont il eut la direction pendant quinze ans et 
qui obtint à un haut degré la faveur des familles canadiennes. 
Cette revue avait pour but d’aider l’oeuvre du Juniorat et 
les missions sauvages, tout en intéressant et en édifiant les pieux 
lecteurs. En 1893 il en avait fondé une autre, annuelle celle-là, 
dans un but semblable : La Bannière d’Ottawa. Ces deux re-
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